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6.
RÉSERVOIR D’EAU TRAITÉE

{Le présent document est basé sur un projet qui comprend l’ajout d’un puits, de 2 pompes et de contrôles à un réservoir existant. Par ailleurs, le présent exemple ne comporte pas de désinfection au chlore.}

6.1
PARAMÈTRES DE CONCEPTION

Le réservoir est alimenté par 4 puits (3 anciens et 1 nouveau) qui peuvent produire 2 160 m3/d. La demande journalière de conception est de 840 m3/jour en moyenne et, au maximum, de 1 250 m3/jour. La demande horaire maximum de conception est de 115 m3/h. 

6.1.1
Dimensionnement
Nombre de cellules : 

2

Largeur de chaque cellule:

10 515 mm

Longueur de chaque cellule :

21 336 mm

Profondeur de chaque cellule :

5 791 mm

Capacité de chaque cellule:

1 299 m3
Les cellules sont reliées par 2 vannes qui sont normalement ouvertes. 

6.1.2
Volume utile

Le volume utile de chaque cellule  est de 1 060 m3 pour un total de 2 120 m3.

6.1.3
Conditions d'incendie
En cas d’incendie majeur, lorsque le niveau du réservoir atteint 2,75 m (1 235 m3), le responsable de la station doit aviser le chef pompier de la situation et ce dernier doit entamer des procédures pour trouver une autre source d’eau. En aucun temps, le niveau de la réserve ne doit descendre en dessous de 2,1 m (il reste alors 945 m3).

6.1.4
Temps de rétention

Le temps de rétention théorique moyen est d’environ 2,5 jours au débit journalier moyen et d’environ 1,7 jours au débit journalier maximum. 

6.2
DESCRIPTION DÉTAILLÉE

Les figures 6.1 et 6.2 présentent des vues d’ensemble des 2 cellules, du poste de pompage et des senseurs de niveaux. 

Figure 6.1 - Réservoir  et station de pompage
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6.2.1
Caractéristiques du réservoir

Le réservoir est construit hors sol avec un recouvrement de sable sur les côtés et sur le dessus pour la partie non recouverte par le bâtiment. Les cloisons extérieures de la réserve sont en béton armé d’une épaisseur de 406 mm, le dessus ainsi que la base du réservoir sont également en béton armé d’épaisseurs respectives de 300 mm et 457 mm. 

6.2.2
Équipement de procédé
6.2.2.1
Aménagement

Les 2 cellules sont séparées par un mur mitoyen de 300 mm en béton. En fermant les 2 vannes qui relient les 2 cellules, on peut nettoyer une cellule  sans interrompre la distribution.

6.2.2.2
Conduites d’amenée

Chaque cellule est alimentée par deux conduites installées aux élévations 8 534 mm pour les anciens puits et 11 925 mm pour le nouveau puits. 


Anciens puits
Nouveau puits


Diamètre :
200 mm
150 mm



Matériau :
Fonte CL 125
CPV DR-18

6.2.2.3
Conduites de trop-plein

Elles permettent de déborder si le niveau dépasse 13 716 mm.

Nombre :
1 par cellule  

Diamètre :
Conduite 150 mm


Admission : réduit excentrique 200 à 150 mm

Type :
Gravitaire

Évacuation :
Conduite 200 mm, fonte.


Niveau 10 668 m dans un fossé de drainage (en pierre) avec


grillage à la sortie.

6.2.2.4
 Système de vidange

Pour effectuer la vidange du réservoir, les pompes de distribution sont utilisées pour abaisser le niveau d’eau jusqu’à environ 1 m. Pour compléter le reste de la vidange, une pompe submersible portative est installée dans l’une ou l’autre des sections du réservoir dans un puits de pompage de 1,0 m X 1,5 m sur une profondeur de 0,6 m. L’eau ainsi pompée est acheminée à l’extérieur du bâtiment à l’aide d’un boyau flexible de 50 mm. 

6.2.2.5
Accès aux cellules 

L’entrée dans les cellules s’effectue par des trappes d’accès aménagées sur le dessus de celles-ci à l’intérieur du bâtiment; des échelles fixées en permanence aux murs de chacune des sections de réserve permettent aux opérateurs d’y descendre jusqu’au fond.

Trappe :

amovible et en acier

Nombre :

1 par cellule

Dimensions :

558 mm X 914 mm

Poteau de sécurité (échelle) :

1 par cellule

6.2.2.6
Évent
Nombre :

4 par cellule

Diamètre :

100 mm

Matériel :

fonte

Localisation :

sur le toit du réservoir à l’extérieur du bâtiment

Élévation :

1,7 m excédant le toit et 0,8 m excédant le remblais sur le toit

Accessoires :

- coude à 180o pour prise d’air vers le bas



- moustiquaire en fil de cuivre

- treillis métallique en cuivre

6.2.3
Système de contrôle

6.2.3.1
Équipement de mesure en continu du niveau

a) Fonction :

Dans chaque cellule, la sonde émet en continu un signal proportionnel au niveau vers l’automate qui contrôle l’ensemble puits, réserves et pompage à la distribution. L’automate utilise le signal pour contrôler le départ et l’arrêt des pompes des puits et la transmission d’alarmes de haut ou de bas niveau.

b) Spécifications des sondes

Nombre :
2

Fabricant :
Endress & Hauser

Modèle :
FMX167-E2AMD1C3

Sortie :
4 à 20 mA

c)
Caractéristiques de fonctionnement

La sonde émet une impulsion ultrasonique qui est réfléchie à la surface de l’eau et captée par la sonde; le temps requis pour l’aller-retour de l’impulsion est proportionnel au niveau d’eau. Les niveaux suivants sont considérés dans le contrôle :

	Élévation (mm)
	Rôle

	13 716
	Alarme haut niveau, trop plein 

	13 513
	Arrêt des pompes de puits

	13 259
	Départ des pompes de puits

	11 125
	Alarme bas niveau

	10 515
	Bas niveau extrême, arrêt des pompes distribution 


6.2.3.2
Télémétrie

En cas de dépassement des seuils critiques (bas ou haut niveau) ou d’événements perturbateurs (par exemple, problème de fonctionnement des sondes de niveau) le système communique immédiatement avec le composeur téléphonique de marque Delta Vision DI 4500 (Digital / Voice dialer à 4 canaux) qui, à son tour, transmettra un message sur le téléavertisseur de l’opérateur.

6.2.4
Variations de la qualité de l’eau dans le réservoir 

Le réservoir doit être entretenu et opéré de façon à ce qu’il n’y ait pas de dégradation de la qualité de l’eau emmagasinée. 

En usage normal, les deux cellules du réservoir doivent être en écoulement libre. De plus, il doit y avoir un transfert régulier des pompes en opération pour déplacer le soutirage de l’eau d’une cellule à l’autre; cela afin d’assurer une bonne circulation de l’eau dans l’ensemble du réservoir et d’éviter toute dégradation de la qualité de l’eau due à un temps de rétention trop long (développement microbien, augmentation de la turbidité, etc.).

Il faut également s’assurer régulièrement de l’absence de toute matière flottante à la surface de l’eau et de la propreté des parois et du fond du réservoir; la présence de tels dépôts ou matières pouvant entraîner une dégradation de la qualité de l’eau, particulièrement à la suite des changements de conditions d’opération (augmentation de la vitesse de circulation de l’eau dans le réservoir, bas niveau d’eau, etc.).

6.2.5
Journal d’exploitation

L’opération d’un réservoir d’eau potable nécessite des visites régulières pour effectuer :

· des observations;

· des vérifications;

· des lectures;

· des commentaires;

· des interprétations;

· des ajustements.

Tous ces renseignements doivent être compilés sous forme de rapports hebdomadaires et mensuels dans un journal d’exploitation. Ainsi, l’inscription de ces données fournit à l’opérateur des références sur l’opération du réservoir, les problèmes saisonniers et autres. Ce journal d’exploitation est la référence principale pour la préparation du rapport annuel. Il aide également lors de situations problématiques où il faut trouver les conséquences d’un mauvais fonctionnement et des solutions appropriées. Voir l’annexe 6-1.

6.2.6
Registre du MENV

La désinfection n’étant pas reliée au réservoir, on ne retrouve ici aucun paramètre d’opération visé par la réglementation et devant être inclus dans le registre.

6.3
PROCÉDURES PARTICULIÈRES D’OPÉRATION
La présente section résume les principales informations relatives à l’opération dans des conditions particulières pouvant être rencontrées. Il est évident que la liste dressée ne peut couvrir l’ensemble des situations qui peuvent survenir éventuellement. Il s’agit plutôt des cas les plus fréquents et les plus probables.

Aux prises avec une situation d’urgence, l’opérateur doit toujours consulter son supérieur immédiat ou, du moins, l’aviser après coup si une action immédiate s’impose. Le texte de cette section doit être lu, discuté et complété en groupe par toutes les personnes concernées pour s’assurer d’un minimum de cohérence lors de prise de décision rapide. De plus, il devrait être approuvé par le responsable des mesures d’urgence de la municipalité.

Avant toute intervention de l’opérateur, celui-ci doit savoir qu’il est entièrement responsable de la bonne utilisation des équipements. Par conséquent, il doit connaître parfaitement le fonctionnement et le rôle de chaque équipement et les relations directes ou indirectes entre eux.

Pour cela, l’opérateur doit :

· détenir la formation requise par le Règlement sur la qualité de l'eau potable;

· prendre connaissance des installations du présent manuel d’opération et des guides de fonctionnement et d’entretien des équipements;

· maintenir à jour un carnet de bord comprenant toutes les données de fonctionnement pour chaque équipement;

· maintenir en état de fonctionnement chaque équipement en assurant leur entretien régulier et les réparations éventuelles;

· maintenir à jour le dossier technique de maintenance et de réparation des équipements mécaniques et électriques.

6.3.1
Vidange d’une cellule

Pour procéder à l’entretien ou à des réparations d’équipements dans une cellule, telles vannes, pompes, tuyauteries, etc. ou tout simplement pour nettoyer une cellule, il est possible de fermer l’alimentation de l’une des deux cellules et de fonctionner seulement avec l’autre. À cette fin, voici les étapes à suivre pour vidanger une cellule  :

· fermer les deux entrées d’eau de la cellule à nettoyer et désinfecter;

· fermer les deux vannes d’isolement des cellules pour empêcher le passage de l’eau d’une cellule à l’autre (vannes situées aux extrémités du mur mitoyen);

· s’assurer que le retour d’eau provenant de la vanne de régulation de pression soit acheminé dans la cellule qui demeurera en opération;

· utiliser une pompe de distribution pour abaisser le niveau d’eau de la cellule isolée jusqu’à environ 1,2 m;

· mettre en marche une pompe de distribution dont l’aspiration est localisée dans l’autre  cellule ;

· mettre à l’arrêt toutes les pompes de distribution localisées dans la cellule à vidanger;

· installer la pompe submersible portative dans le puits de pompage et compléter la vidange de la cellule en acheminant l’eau sur le terrain à l’extérieur du bâtiment.

6.3.2
Nettoyage des cellules

De façon générale, le nettoyage et la désinfection de chaque cellule  seront effectués au moins une fois par année ou à la suite de tout événement pouvant perturber la qualité de l’eau qui y circule. 

Afin de rendre les accès et la circulation sécuritaires dans les réservoirs, se référer au chapitre 8, plus spécifiquement à la section 8,6 qui traite des aspects de la santé et de la sécurité du travail reliés au pompage et à la distribution de l’eau à partir de réservoirs souterrains.

Le nettoyage de la cellule sera effectué à l’aide d’un pulvérisateur à pression, de brosses et/ou de racloirs en référence avec la section 2 de la norme relative à la désinfection des réservoirs d’eau (ANSI/AWWA C652-92) provenant de l’American Water Works Association (voir annexe 6-2).

6.3.3
Désinfection des cellules 

La désinfection des cellules sera également effectuée en référence avec l’une des trois méthodes de chloration proposées dans la section 4 de la norme relative à la désinfection des réservoirs d’eau (ANSI/AWWA C652-92) provenant de l’American Water Works Association (voir annexe 6-2). Nous privilégions cependant la méthode no 3 décrite à la section 4.3, et ce, pour sa simplicité d’utilisation et sa convivialité avec les installations en place.

À noter que lors de la vidange de l’eau fortement chlorée sur le terrain à l’extérieur du bâtiment, il est nécessaire de neutraliser le chlore résiduel pour éviter ses effets néfastes sur le milieu naturel. Pour ce faire, prévoir le dosage d’une solution de sulfite de sodium (Na2SO3) à raison de 1,8 mg/l de sulfite pour 1,0 mg/l de chlore résiduel.

6.3.4
Remise en opération

Une fois la désinfection complétée et la cellule vidangée de son eau fortement chlorée, le réservoir est remis en opération en procédant comme suit :

· retirer la pompe portative et sa tuyauterie de la cellule nettoyée;

· fermer la vanne sur la conduite d’entrée d’eau provenant des anciens puits et entrant dans la cellule toujours en usage;

· ouvrir la vanne sur la conduite d’entrée d’eau provenant des anciens puits et entrant dans la cellule nettoyée ;

· mettre les anciens puits en marche et remplir la cellule jusqu’au niveau du trop-plein avec de l’eau prête pour la distribution.

Une fois la cellule remplie, tel que décrit à la section 4.4 de la norme de désinfection de l’AWWA, procéder à un échantillonnage pour vérifier s’il y a présence de coliformes. Si les résultats démontrent la présence de bactéries coliformes, des échantillons supplémentaires pourrons être repris et, si nécessaire toute la procédure de désinfection sera reprise. Si les résultats d’analyses sont négatifs, poursuivre comme suit : 

· ouvrir les deux vannes d’isolement sur le mur mitoyen entre les deux cellules; 

· ouvrir la vanne sur la conduite d’entrée d’eau provenant des anciens puits et entrant dans la cellule toujours en usage;

· ouvrir la vanne sur la conduite d’entrée d’eau provenant des nouveaux puits et entrant dans la cellule nettoyée.

Le réservoir est maintenant en opération normale.

6.4
ENTRETIEN ET VÉRIFICATION

Afin d’assurer le bon fonctionnement et une longue durée de vie des équipements civils, mécaniques et électriques et de minimiser les coûts de réparation, il est essentiel d’établir un programme  d’entretien préventif.

Pour ce faire, des fiches d’information seront complétées pour y inclure les renseignements suivants :

Données sur l’équipement
· Description de l’équipement

· Date de l’installation

· Numéro de modèle et de série

· Emplacement

· Spécifications électriques et mécaniques

· Coordonnées du fournisseur

· Remarques particulières

Calendrier d’entretien
· Entretien recommandé

· Code d’intervention (établi par l’opérateur)

· Produit et quantité nécessaires

· Fréquence des tâches

· Référence au manuel des fournisseurs

Historique des réparations

· Date

· Description des travaux effectués

· Pièces

· Coûts

· Heures de travail

· Initiales de l’opérateur 

6.4.1
Équipements mécaniques

Les quatre vannes d’entrée aux cellules et les deux vannes d’isolement entre les deux cellules sont les seuls équipements mécaniques nécessitant des suivis particuliers. En ce sens, un cycle complet de fermeture/ouverture est effectué sur ces vannes à raison de deux fois par année. 

De plus, lors des opérations de nettoyage et désinfection des cellules, des inspections visuelles seront effectuées sur toutes les vannes accessibles et sur toute la tuyauterie circulant à l’intérieur des cellules. 

6.4.2
Équipements de contrôle
La lecture des sondes de mesure du niveau d’eau dans les cellules sera vérifiée au moins une fois à tous les trois mois ; une validation des niveaux d’alarme sera également effectuée lors de cette vérification.

6.4.3
Équipements de mesure en continu

Une validation des données enregistrées en continu par le système d’acquisition HYDRO EXPERT, en comparaison avec les valeurs apparaissant sur l’afficheur de chaque sonde, sera également effectuée à tous les trois mois.

6.5
PROBLÈMES ET SOLUTIONS
Les sondes de mesure de niveau constituent le seul élément mécanique ou électrique pouvant occasionner des pannes et ces dernières sont faciles à diagnostiquer.

Des problèmes de dégradation de la qualité de l’eau se sont déjà produits dans des réservoirs. Il faut surveiller en particulier :

· les zones mortes où l’eau peut stagner et amener la formation d’un film verdâtre ou brun propice au développement de micro-organismes; la solution consiste alors à vidanger, nettoyer et désinfecter la cellule en question;

· contamination par des animaux ayant pu s’introduire par exemple par les évents; sitôt qu’une telle situation se présente, il y a lieu de vérifier la qualité microbiologique de l’eau et de procéder selon les exigences de la réglementation en matière d’avis.

Dès qu’une dégradation de la qualité de l’eau est décelée au niveau du réservoir, un processus de questionnement visant à identifier la ou les causes de la dégradation de la qualité de l’eau doit être entrepris et des mesures correctives doivent être appliquées, si nécessaire. Le tableau ci-après résume le cheminement à suivre.

	
Le problème décelé risque-t-il de rendre l’eau impropre à la consommation?


	Non 
	· Surveiller de plus près la qualité de l'eau du réservoir

	Oui


	
	

	Émettre un avis d’ébullition ou de non consommation à la population. Il est souhaitable d'en informer le MENV et le MSSS dans les plus brefs délais à titre préventif, même s'il n'y a pas d'obligation de le faire en vertu du RQEP.


	
	 

	Oui


	
	

	
La cause de la contamination est-elle identifiée? 


	 Non 
	Procéder à des échantillonnages et analyses sur l’eau des puits et sur l’eau entrant et sortant du réservoir et sur le réseau si nécessaire.



	Oui


	
	

	Apporter les correctifs appropriés.


	
	

	Oui


	
	

	Effectuer des prélèvements pour lever l’avis d’ébullition ou de non consommation.


	
	

	Oui


	
	

	Lever l’avis d’ébullition ou de non consommation dès que les résultats des analyses confirment le retour à la conformité.


	
	


ANNEXE 6-1

Fiche du journal d’exploitation















MOIS

ANNÉE

	Jour
	Heure
	Initiales
	Niveau

Cellule 1
	Niveau

Cellule 2
	Commentaires

	1
	
	
	
	
	

	2
	
	
	
	
	

	3
	
	
	
	
	

	4
	
	
	
	
	

	5
	
	
	
	
	

	6
	
	
	
	
	

	7
	
	
	
	
	

	8
	
	
	
	
	

	9
	
	
	
	
	

	10
	
	
	
	
	

	11
	
	
	
	
	

	12
	
	
	
	
	

	13
	
	
	
	
	

	14
	
	
	
	
	

	15
	
	
	
	
	

	16
	
	
	
	
	

	17
	
	
	
	
	

	18
	
	
	
	
	

	19
	
	
	
	
	

	20
	
	
	
	
	

	21
	
	
	
	
	

	22
	
	
	
	
	

	23
	
	
	
	
	

	24
	
	
	
	
	

	25
	
	
	
	
	

	26
	
	
	
	
	

	27
	
	
	
	
	

	28
	
	
	
	
	

	29
	
	
	
	
	

	30
	
	
	
	
	

	31
	
	
	
	
	


ANNEXE 6-2

NORME RELATIVE À LA DÉSINFECTION DES RÉSERVOIRS D’EAU

Traduction et adaptation du document « A standard for disinfection of water-storage facilities »

American Water Works Association

ANSI/AWWA C652-02

(Revision of ANSI/AWWA C652-92) 

SECTION 1 - GÉNÉRALITÉS

La présente norme sur la désinfection des réserves d'eau décrit les matériaux nécessaires, la préparation des surfaces, l’application du désinfectant sur les surfaces intérieures du réservoir, ainsi que le prélèvement d’échantillons pour la détection de bactéries coliformes. Toute nouvelle installation de stockage devra être désinfectée avant d’être mise en service. Tout réservoir mis hors service pour inspection, réparation, travaux de peinture, nettoyage ou toute autre activité qui pourrait mener à la contamination de l'eau devra être désinfecté avant qu'il ne soit remis en service. Ce document ne couvre pas les procédures de désinfection lors de l'inspection sous-marine des réservoirs (se référer à la section 4,4 de la norme ANSI/AWWA C652-02).

SECTION 2 - RÉFÉRENCES

La norme fait référence à la dernière édition des documents suivants : 

ANSI/AWWA B300-Standard for Hypochlorites.

ANSI/AWWA B301-Standard for Liquid Chlorine.

Standard methods for the Examination of Water and Wastewater. APHA, AWWA, and

WEF. Washington, D.C.(20th. Ed.,1998).

Chlorine Manual-Chlorine Institute Inc.

Introduction to Water Treatment. WSO Series, Vol.2, AWWA, Denver (1994)

Material safety data sheets for forms of chlorine used (provided by suppliers)

Safety Practice for Water Utilities. AWWA Manual M3. AWWA, Denver (2002)

Water chlorination principles and practices. AWWA
Manual M20. AWWA, Denver (1973)

Water Quality and Treatment. AWWA, Denver (5th ed.)

1.3
Certificat de Conformité 

Un certificat d’analyse bactériologique attestant que l'eau contenue dans le réservoir est exempte de bactéries coliformes constituera le certificat de conformité.

SECTION 3 - DÉFINITIONS 

Sans objet

SECTION 4 - NETTOYAGE 

4.1 Matériels et nettoyage

4.1.1 Les matériaux dans le réservoir

Tous les échafaudages, planches, outils, chiffons et toutes autres pièces d’équipements ne faisant pas partie de la structure du réservoir doivent être enlevées. Par la suite, les surfaces des murs, du plancher et des équipements du réservoir seront nettoyées minutieusement au jet d'eau à haute pression, à l’aide d’un balais et d’une brosse, ou de tout autre moyen jugé aussi efficace. L'eau, le sable, la saleté ou tout corps étranger accumulés lors de ce nettoyage, doit être enlevés par pompage ou tout autre méthode.

4.1.2 Les autres matériaux

Suivant l’opération de nettoyage, l’état des grillages de ventilation, du trop-plein et de toute autre ouverture sera vérifié afin d’assurer qu’aucun oiseau, insecte, ou tout autre contaminant ne pourra entrer dans le réservoir. Tout matériel devant se retrouver à l’intérieur du réservoir à la suite de la procédure de nettoyage devra être propre et désinfecté avant d’être introduit dans l’installation. Dans un tel cas, des précautions seront prises pour réduire au minimum l'introduction de saleté ou de tout autre corps étranger. Par exemple, lors de l’application d’une couche de pierre à chaux sur le fond du réservoir non-peint pour empêcher la corrosion.

4.2 FORMES DE CHLORE POUR LA DÉSINFECTION DES RÉSERVOIRS

Les formes de chlore qui pourront être utilisées lors de la procédure de désinfection sont le chlore gazeux, les solutions d'hypochlorite de sodium et les granules ou comprimés d'hypochlorite de calcium. 

4.2.1 Chlore gazeux

Le chlore gazeux conforme à la norme ANSI/AWWA B301 contient 100 pour cent de chlore libre et est habituellement emmagasiné en bonbonnes d’acier de 45,4 kilogrammes, 68 kilogrammes, et 907,2 kilogrammes en poids net de chlore. 

Le chlore gazeux ne devra être utilisé seulement :

· qu’avec des chlorateurs et éjecteurs appropriés capables de fournir une solution d’alimentation constante et concentrée à l'eau de désinfection;

· sous la surveillance directe d'une personne familière avec les propriétés physiologiques, chimiques, et physiques du chlore, et qui est entraînée et équipée pour faire face à toute situation d’urgence pouvant survenir;

· lorsque toutes les mesures de prévention en matière de santé et sécurité auront été prises afin de protéger les travailleurs et le public. 

4.2.2 Hypochlorite de sodium

L’hypochlorite de sodium conforme à la norme ANSI/AWWA B300 se trouve sous forme liquide en contenants de verre, de plastique, ou en récipients avec revêtement de caoutchouc, et en formats allant de 0,95 litres à 18,92 litres (5 gallons). Des contenants de 113,6 litres (30 gallons) ou plus pourront aussi être disponibles dans certaines régions. L'hypochlorite de sodium contient approximativement de 5 à 15 % de chlore libre par volume. Les recommandations du fabriquant concernant la durée d’entreposage et les conditions d’entreposage devront être suivies pour réduire au minimum la dégradation du produit.

4.2.3 Hypochlorite de calcium

L'hypochlorite de calcium conforme à la norme ANSI/AWWA B300 est disponible sous forme de granules ou de petits comprimés, et contient approximativement 65 % de chlore libre par poids. Le produit devrait être stocké dans un environnement frais, sec, et à l’abri de la lumière pour réduire au minimum sa détérioration. 

4.3 MÉTHODES  UTILISANT LE CHLORE 

Trois méthodes de chloration sont décrites dans la présente section. Habituellement, une seule méthode sera utilisée lors de la procédure de désinfection, mais une combinaison de plusieurs méthodes pourra aussi être employée. 

La chloration pourra s’effectuer :

1) par le remplissage de l’installation de telle façon que, l'eau du réservoir aura une concentration en chlore résiduel libre supérieure à 10 mg/l après une période de rétention déterminée;

2) en pulvérisant ou en peinturant toutes les surfaces entrant en contact avec l'eau du réservoir avec une solution de 200 mg/l en chlore  libre;

3) par une méthode en deux étapes où une solution de 50 mg/l est injectée dans la partie inférieure du réservoir suivi par le remplissage de l’installation de telle façon que, l'eau du réservoir aura une concentration en chlore résiduel libre supérieure à 2 mg/l après une période de rétention de 24 heures.

Pendant toute la durée de l'intervention, il est primordial qu'il n'y ait aucune demande en eau, autre que celle voulue dans le cadre de la procédure.

En effet, il faut s'assurer que la solution chlorée ne soit pas acheminée vers le réseau de distribution. La consommation ou l'utilisation d'une eau fortement chlorée peut occasionner des cas d'intoxication, de blessures aux yeux ou à la peau ou encore endommager les composantes internes de certains équipements domestiques, commerciaux ou industriels.

S'il y a un risque que des dommages soient causés au milieu récepteur dans lequel l'eau chlorée doit être vidangée, alors un agent réducteur devra être ajouté pour neutraliser complètement le chlore résiduel de l'eau. Des règlements municipaux, provinciaux ou fédéraux peuvent exiger un certificat d’autorisation avant le rejet d’une eau fortement chlorée. Les autorités compétentes devraient être contactées avant le rejet d’une eau fortement chlorée au milieu récepteur.

4.3.1 Méthode no 1

Elle consiste à ajouter un des agents désinfectants énumérés ci-après, lors du remplissage du réservoir à partir d’eau potable, afin d’obtenir une concentration en chlore libre de 10 mg/l après un temps de rétention de 6 heures à 24 heures selon l’application retenue.

· Le chlore gazeux : son ajout peut se faire à l’aide de doseurs déjà en place ou à l’aide d’un chlorateur portatif de façon à assurer une concentration constante en chlore pendant la durée de l’opération de remplissage. Le dosage doit se faire proportionnellement au débit d’eau traitée alimentant le réservoir. Le temps de trempage requis n’est alors que de 6 heures. L'équipement portatif de chloration sera opéré attentivement et comprendra une bonbonne de chlore gazeux, un chlorateur, un éjecteur de chlore, un équipement de sécurité, et un tuyau pour injecter la solution concentrée de chlore dans l'eau de remplissage. Le tuyau d’injection sera connecté via une valve au tuyau d'amené d’eau à proximité du réservoir de façon à assurer un bon mélange entre la solution de chlore et l'eau.

· L’hypochlorite de sodium : l’hypochlorite de sodium peut être dosé de façon proportionnelle au débit de l’eau entrant dans le réservoir avec l’utilisation d’une pompe doseuse qui maintiendra une concentration constante de chlore pendant la durée de l’opération de remplissage.  Le temps de trempage requis n’est alors que de 6 heures.

Lorsque l'hypochlorite de sodium est additionné manuellement, l’opération doit se faire comme suit :

· Ajouter toute la quantité nécessaire dans la réserve lorsque le niveau de l’eau se situera entre 0,3 m (1 pi) et 0,9 m (3 pi) ou aussi près de cette profondeur que l’emplacement des regards le permet. Verser le liquide par un regard de nettoyage, un regard d’inspection localisé dans la partie inférieure du réservoir, dans la canalisation verticale d'un réservoir surélevé, ou par un regard sur le toit. Refermer la trappe d'accès. Le temps de trempage requis est alors de 24 heures.
Le calcul du volume d’eau du bassin et de la quantité de désinfectant s’établit comme suit :

le volume d'eau du bassin rempli jusqu'au trop-plein est de 175 000 litres;

on recommande une concentration de 10 mg/l de chlore libre pour assurer une désinfection efficace sur 24 heures;

le calcul de la quantité de chlore 10 % (100 000 mg/l) à injecter se calcule comme suit :

C1 x V1  =  C2 x V2

avec
C1 = concentration du chlore commercial : 100 000 mg/l (10 %);


V1 = volume à ajouter en litre;


C2 = concentration de désinfection désirée : 10 mg/l;


V2 = volume du bassin en litre : 175 000 litres;

V1  = 
C2 x V2


C1

V1  = 
10 x 175 000

          100 000


= 17,5 litres de chlore à 10 %.

· L’hypochlorite de calcium : Les granules ou les particules de comprimés seront placées dans le réservoir avant d’y introduire l’eau et seront disposées de façon à assurer une circulation de l’eau à travers l'hypochlorite de calcium, permettant sa dissolution durant l’opération de remplissage. L'hypochlorite de calcium ne sera seulement déversé que sur des surfaces sèches à moins que des précautions ne soient prises pour fournir une ventilation adéquate ou un équipement de protection respiratoire. Le temps de trempage requis est alors de 24 heures.
Après le temps de rétention spécifié, vider partiellement le réservoir à l’aide d’une pompe d’appoint. Il faut abaisser le niveau d'eau de manière à ce que la concentration en chlore libre ne dépasse pas 2 mg/l lorsqu’il sera rempli à nouveau. En faisant abstraction de la concentration en chlore présente dans l’eau servant au remplissage, on peut utiliser la formule suivante :

V1 x C1  =  V2 x C2

V1  =  Volume d’eau chlorée à 10 mg/l à conserver dans le réservoir.

V2  =  Capacité du réservoir (175 000 litres).

C1  =  Concentration initiale de l’eau chlorée.

C2  =  Concentration finale désirée de l'eau chlorée.

V1 x 10 mg/l  = V2 x 2 mg/l

V1 =  175 000 l  x  2 mg/l  =
35 000 l d’eau chlorée à 10 mg/l à conserver 



10 mg/l

dans le réservoir

4.3.2 Méthode no 2

Cette méthode consiste à appliquer à l’aide d’une brosse ou d’un vaporisateur une solution d’une concentration en chlore de 200 mg/l directement sur toutes les surfaces en contact avec l’eau potable, incluant l’intérieur et l’extérieur des tuyaux.

Un respirateur autonome alimenté par un système d’adduction en air ainsi que des vêtements de protection étanches sont requis pour cette opération. Suivre la procédure pour une intervention en espace clos présentant un risque immédiat pour la vie et la santé des travailleurs telle que détaillée au chapitre 8 sur la sécurité.

Les surfaces désinfectées demeureront en contact  avec la solution de chlore concentrée pendant au moins 30 minutes. 

Ensuite, remplir le réservoir d’eau traitée jusqu’à l’obtention d’une concentration en chlore libre supérieure à 10 mg/l, laisser tremper 30 minutes. Cette deuxième opération vise à désinfecter les séparations et les tuyaux situés entre les compartiments du réservoir. Si la concentration en chlore résiduel libre est sous les 10 mg/l, utiliser la méthode no 1 pour corriger le dosage (correction manuelle = temps de trempage de 24 heures).

Après les 30 minutes écoulées, vider complètement le réservoir à l’aide d’une pompe d’appoint. Prendre soin de neutraliser la solution d’eau chlorée avant de la rejeter à l’égout pluvial ou unitaire.
Remplir le réservoir avec l’eau traitée.

4.3.3 Méthode no 3
Le désinfectant doit être ajouté proportionnellement au débit avant son entrée dans le réservoir de manière à ce que la concentration en chlore libre soit égale à 50 mg/l.

Remplir 5 % du volume total du réservoir avec ce mélange et laisser tremper pendant 6 heures.

Par la suite, le réservoir doit être rempli jusqu’au trop-plein avec l’eau traitée. La concentration obtenue doit y demeurer pour une période de 24 heures sans que le résiduel ne baisse sous les 2 mg/l. Corriger au besoin selon la méthode manuelle no 1.

Vider complètement le réservoir à l’aide d’une pompe d’appoint. Prendre soin de neutraliser la solution d’eau chlorée avant de la rejeter à l’égout pluvial ou unitaire.

Remplir le réservoir avec l’eau traitée.

SECTION 4 – PROCÉDURE POUR L'INSPECTION SOUS-MARINE

Sans objet

SECTION 5 – VÉRIFICATION

5 Échantillonnage et analyse bactériologique

Peu importe la méthode utilisée, il faudra prélever un échantillon pour effectuer un contrôle bactériologique et obtenir un résultat confirmant l'absence de coliformes, avant que l'installation ne soit mise en service.

Note :
Les analyses bactériologiques doivent être réalisées par un laboratoire accrédité.

Dans le cas où une analyse bactériologique ne respecte pas les normes de consommation, répéter les étapes de désinfection.

Les échantillons seront pris à partir d'un robinet branché sur le tuyau de sortie de l’installation ou d'un robinet relié directement à la réserve. Dans un cas ou l'autre, on devra s'assurer que l'échantillon recueilli est réellement de l'eau qui était dans le réservoir. 

Il est recommandé que des échantillons de l'eau brute soient pris durant la procédure de désinfection et pendant l’échantillonnage de l'eau du réservoir, pour déterminer s’il y a présence de coliformes.
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